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CHRONOLOGIE

JANVIER 2047

DECOUVERTE DE LA PREMIERE PLANETE SEMBLABLE A LA TERRE, PAR LA SONDE
AUTOMATIQUE “GALILEO GALILEI" IL S'’AGIT DE LA PLANETE ALDEBARAN-4, EN ORBITE AUTOUR
DE L'ETOILE ALDEBARAN DANS LA CONSTELLATION DU TAUREAU, DISTANT DE
64 ANNEES-LUMIERE. UN TEL VOYAGE NE FUT POSSIBLE QUE PAR L'UTILISATION DE PROCEDES
MIS AU POINT DIX ANS AUPARAVANT, PERMETTANT LE DEPASSEMENT DE LA VITESSE DE LA
LUMIERE.

SEPTEMBRE 2055

ARRIVEE DU PREMIER VAISSEAU HABITE SUR ALDEBARAN-4, QU'ON NOMMERA PAR LA SUITE
ALDEBARAN TOUT COURT. CETTE MISSION CONFIRME QUE LA PLANETE POSSEDE UNE
ATMOSPHERE PRESQUE IDENTIQUE A CELLE DE LA TERRE, UN CLIMAT AGREABLE ET UNE
FAUNE ET UNE FLORE MOINS HOSTILES QUE SUR TERRE.

SEPTEMBRE 2061

L'ASSEMBLEE DE L'O.N.U. DECIDE D'INITIALISER LE PROCESSUS DE COLONISATION D'ALDEBARAN.
LA CONSTRUCTION DE LA FUSEE DEMARRE, ET COMMENCE ENSUITE LA SELECTION DES
CANDIDATS.

JUIN 2078
DEPART DE L'ASTRONEF “JOHANNES KEPLER” VERS ALDEBARAN, AVEC 1500 COLONS A BORD.

11 FEVRIER 2079

ARRIVEE SUR ALDEBARAN. JOUR HISTORIQUE DE LA FONDATION DE LA PREMIERE COLONIE
HUMAINE HORS DU SYSTEME SOLAIRE.

“UATTERRISSAGE” SSEFFECTUE SUR UN POINT NOMME BASE 1 QUI, AVEC LE TEMPS, DEVIENDRA
LA CAPITALE DE LA COLONIE, SOUS LE NOM D*ANATOLIE", EN HOMMAGE A ANATOLE LEMTERIK,
PREMIER PRESIDENT DU GROUPE DE COLONS.

MARS 2079

L'ASTRONEF "JOHANNES KEPLER' DE RETOUR VERS LA TERRE, DISPARAIT SANS LAISSER DE
TRACES, AVEC 14 MEMBRES D'EQUIPAGE A BORD.

AVRIL 2084

L'ASTRONEF “TYCHO BRAHE" AVEC 2500 COLONS ET 25 MEMBRES D'EQUIPAGE A BORD,
DISPARAIT PENDANT SA TRAJECTOIRE VERS ALDEBARAN, LA CAUSE RECENSEE ETANT UNE
FAILLE DANS LE DEROULEMENT DU "BENEVIDES TRANSFERT", LE TRES COMPLEXE PHENOMENE
PHYSIQUE PERMETTANT LE DEPASSEMENT DE LA VITESSE DE LA LUMIERE. TOUS LES VOLS
TRANSLUMINIQUES SONT SUSPENDUS, JUSQU'A CE QUE LES THEORICIENS TROUVENT UNE
SOLUTION AU PROBLEME.

SUR ALDEBARAN, LE SATELLITE DE COMMUNICATION QUI ASSURAIT LE CONTACT AVEC LA
TERRE TOMBE EN PANNE ET CESSE DEFINITIVEMENT DEMETTRE. LA COLONIE SE TROUVE
COMPLETEMENT ISOLEE, LIVREE A ELLE-MEME. DIX ANS ONT PASSE DEPUIS LE PREMIER ACCI-
DENT ET, SUR TERRE, LES SCIENTIFIQUES SONT INCAPABLES D'ARRIVER A UNE CONCLUSION
ET NE COMPRENNENT TOUJOURS PAS POURQUOI CERTAINS VOLS TRANSLUMINIQUES
TOURNENT MAL ET DISPARAISSENT DANS L'ESPACE.

CENT ANS PLUS TARD, AUCUN NOUVEL ASTRONEF N'EST ARRIVE SUR ALDEBARAN, ET LE
CONTACT RADIO AVEC LA TERRE N'A JAMAIS ETE RETABLI.



QqE MALHEUREUSEMENT NOUS
SLUMES PAS INTERPRETER.

CETTE JOURMEE-LA, PAR
EXEMPLE , NOTRE VILLAGE
F’-L&BITUF’E 51 PAISIBLE...

= ik . Ay NOM, KiM  TA DISSERTATION EST TRES
... FUT TEMDIN DE BIEN S . . BIEN ECRITE, MAIS CE QUE Tu PEFENDS N'A
ETKANGES EVEWEMENTS . Bl v . o FAS PE FOMPEMENT, EIEM NE PERMET ['AFFIR-
- £ MEE ALJOURD'HUI QUE LE CONTACT AVEC LA
TEREE SERA RETABLI DUNM MOMENT
A LAUTRE...

JENE DIS PAS QU'UN VAISSEAU
VE LA TERRE VA ARRIVER PEMAIN
MATIN f JAFFIRME SIMPLEMEMNT QUE ;
CETTE REPRISE PE CONTACT PEUT SE 'l
PRODUIRE A TOUT MOMENT , ET QUE
NOUS DEVONS EN ETRE
CONSCIENTS. . .

AFFIRMATION
GRATUITE,

CELA FAIT PLUS DE 100 ANS VOUS OUBLIEZ DELX. CHOSES, PROFESSELIR :_ D'ABORD, LES PRO-
GUE LE CONTACT AVEC LA TERRE BLEMES TECHMIQUES EN QUESTION SONT LIES A CE DOMAINE
A ETE PE, Kim ! PLUS P'UM ARCHI- COMPLIQUE PE LA PHYSIQUE QU'EST LE PEPASSEMEMT
SIEcLE f PLUS PE QUATRE . PE LA VITESSE PE LA LUMIERE/
GEMERATIONS / J

S| LES TERRIENS VOULAIENT . PUIS, ILY AVAIT %
VRAIMENT REPRENDRE LES VOYAGES, CETTE. MECHANTE CRISE \ -
ILS ONT EU LARGEMENT' LE TEMPS PE f ECONDMIQUE QUi PARALYSAIT RIEM A FAIRE,
CORRIGER LES PROBLEMES TECHNIGUES TOUT LA-BAS SUR TERRE, PROFESSEUR ! LA PETITE
QUI SONT A L'ORIGINE PE NOTRE ABAN - PEL AVANT LA RUPTURE KIM VEUT TCUJOURS AVOIR
DON IC! SUR CETTE PLANETE, S TOTALE DE LIAISON... |, LE PERNIER MOT




HE,
PROFESSEUR /
ILY A QUELQUE

CHOSE 0'ENCRME

~‘

ON DIRATT UN
GIGANTESQUE
\ " POISSONS

ALLONS VOIR,
PROFESSE LJQ_."

sEiGNEUR ]
C'EST VRAIMENT UN
NESTOR! POURTANT, ILS
NE SELOIGNENT JAMAIS DE
LEURS BANCS PALGUES EN
HAUTE MER ! QU'EST-CE o
QU'IL EST VENL FAIRE iCl?
ET, SURTOUT, FOURGQUOI
EST-IL SORTI PE LEAL
POUR MOURIE
SUFFOQUE /. ..

TROP! ATTENTION
A SES BRAS, CEST
DANGEREUX /

ON_SUSPEND LE
COURS FOUR ALOURDHUI,
LES ENFANTSS IL FAUT QUE
JAILLE AU VILLAGE LEUR
RACOMTEE CA ... JE N'Al
JAMAIS ENTENDU PARLER
PUN MESTOR ECHOUE SUR
UNE PLAGE f CEST.  CEST
INQUIETANTYS . . .

REPRENDRE NOTRE
PISCLSSION, PROFES-
SEUR, LE SUJET
M INTERESSE ., |,

PEUT-ETRE QUE
JUSTEMENT IL T'INTERESSE
UN PEU TROP, KIM. ETSITU TE
PREOCCUPAIS PLUTDT DE
QUELRUE CHOSE DE_PLUS UTILE,
COMME LA GEOMETRIE, PAR
EXEMPLE 7 TA PERNIERE NOTE
EN GEOMETRIE A ETE UN
VRA| DESASTRE/. ..

HUM,,. JE SENS QUE
CETTE DISCUSSION VOUS
PERAMGE. JE CRDIS auU'al
FOMD VOUS ETES DACCORDR
AVEC MOI, MAIS GUE VOUS

ETES OBLIGE DE
PEFENDREE LE FOINT DE
VLIE OFFICIEL

OU TOUT SIMPLEMENT JE TROUVE QUE
LE POINT PE VUE OFFICIEL A SES EAISONS
TRES VALABLES, MADEMOISELLE JE-SAIS-TouT !
EES |DEES COMME LES TIENNES PEUVENT
TRE TRES DANGEREUSES POLR UNE
COMMUINAUTE COMME LA NOTRE.

6

, ELLES PEUVENT MEMER A UNE POSI-
. TION DATTENTISME QUI NOUS PARALYSERAIT:
A QUOI BON, EN EFFET, FAIRE PES PROJETS
A LOMG TERME, OU NOUS EFFORCER A CONS-
TRUIRE NCOTRE AVEMIR, SI LE CONTACT AVEC LA
TERRE POIT ETRE RETABLI INCESSAMMENT ET

POIT TOUT CHAMBOULER 7




Laziof TU NE vas = "
PAS ME CROIRE , MaIS Y uN Al MEME MOMENT, J'ETAIS
UN NESTOR SEST ECHOUE nesTOR?/ EM MER AVEC MON PERE ET | ET Sl ON
SUR LA PLAGE PF-VANT TU TOM. ET NOUS AUSSI, NOUS INCROYABLE f S5
LECOLES PLAISANTES AVONS ETE CONFRONTES h PAS UN SEUL
ou Quol U ETRANGES EVENEMEMTS. . POISSON S JE
= N'AL JAMAIS
wu caf

TU N'AS AUCUNE , CE NEST PAS %
CHANCE AVEC MNELLIE, ) 'u"if.\':\l," LINDOM RBa-
PETIT FRERE / / W e, CONTE GA POUR SE
TOUT LE MOMDE SAIT VA YN VANTER , MAIS CE
QU'ELLE EST AMOUREL- 2 N'EST PaS
SE DE LINDON... x \

JE CEOIS QUE MOUs
- NAVONS RIEN DE MIELIX
MARC EST PRESSE i b A FAIRE, EN EFFET, QUE DE
E FETOURNER AU VILLAGE A N RENTRER A LA MAISON .
CAUSE DE NELLIE KELLEE, IL . CE SERA LA PREMIERE FOIS
VEUT U'INVITER AU BAL PE CE E mA VIE QUE JE RENTRE
WEEK-END AVANT QUE LINCON _ SANS AVOIE PECHE UM SELIL
GROPILIS NE LE FASSE MALHELIRELIX POISSON [

U N'ES QU'UN MORVELX DE
17 ANS! NELLY KELLER EN A 16
A CET AGE-LA LES FEMMES SONT
PRESQUE ADULTES, ELLES VEULENT
PES GARGOMNS PLUS MUES COMME
LINDPON OU MOI

D'ACCORD, PETIT -" ILY A QUELQUE
Pﬁ;ﬂ; Qru KE \.fEu? | C.HO%E LA-BAS ... TU
VOIR LA REALITE VOIS 7 CA A BOUGE TOUT
Ty sals Quol, VAS-Y, FONCE/ A LHEURE .,
EO%T T'ES. JALOUX ! MAIS NOUBLIE PAS
Ca TOM PRO- QUE JE T'Al rr
PREVENU.,.

QUIEST-

QUE 7/... HE,
ENFANTS, ET SI
VOUS LA FERMIEZ

N




ON PIRAIT
UM GROS
POISSON !

o e )

o

OUELLE QUE CEST QUE
HORREUR S cA, PEREZ

O WA
B ALLERE JETER
UM COuUP i
POEIL... S

JEN Al PEJA ENTENDU
PARLER... C'EST UN IL NE NOUS RESTAIT PLUS QU' A RES-
: W f TITUER A LA MER NOTRE ETRANGE
ROIS QU'OW ME LES . ! | FEY TEDUVAILLE. APRES QUOI, PERE
CONNAIT QUE PAR LE “CATA- LA - - 1S PECIDA, ENFIM, QUL ETAIT TEMPS
LOGUE": PERSONNE NE LES - 2 A DE RENTRER AL FORT.
A JAMAIS VUS PE PRES. ILS Faa i POMMAGE QU'IL
NE VIEMMENT PAS A LA A, S 1 - SOIT TROP LOURD POUR
SURFACE. JAMAIS/ "4 - " MOUS! JAIMERAIS BIEM
o AMENER A TERRE UM SPE-
CIMEM S| RARE ..

VENIR MOURIR
A LA
sugrace!’...




UN POISSON PROFON -
PELRS, TU IS/, .. JE CROIS
QUE_PERSOMME ME LES A JAMAIS
VUS A LA SURFACE ! SURTOUT DE
CETTE TAILLE-LAY POUR LE "CATALO-
GUE" TU SAIS, ILS ONT UTILISE

PES ENGINS DE PLONGEE QU'ILS
AVAIENT A LEPOQUE.

Aucun! on
DIRAIT QUE TOUS
LES POISSONS PE
LA MER ONT DISFA-

RU COMME PAR
MAGIES .. |

out! CE MATIN AU LARGE,
PAR EXEMPLE, NOUS AVONS ENTEN-

IL_SE PASSE 2 - -
DES CHOSES BIEN
ETRANGES g W T ] PU DPES BRUITS BIZARRES VENANT
- B DES PROFOMPEURS PE LEAU. CYETAIT,
" > EUPEMENT mQu‘ETANT.
: JE T'ASSURE/

JE WAFFELLE DRISS.
JE VOYAGE VERS LES
TLES PU NORD ...

7 UN ETRANGER/ N
vou sor-‘e‘rsz VOUS,
Lami 7 PERSONME

EXCUSEZ MOMN INTRUSION,
MESSIEURS, MAIS JE CROIS

JUAN PARLE POPELRS Y ETPUIS LY A
SURPREMANTES QUI ONT ENVAHI  cE NESTOR QuI SEST
! ECHOUE DEMANT QUE JE LA CONNAIS, CETTE
\ = EXPLICATION . . . NE VOUS A VU
ARRIVER S

MILLE DE LA CETE! VOUS
RENPEZ COMPTE %

_ CEST TRES
PECOMCERTAMT TOUT CA,
MAIS IL DOIT FORCEMENT

¥ AVOIR UMNE
EXPLICATION /




OuUl. ., MAIS JE ok i IL S'AGIT P'UN AMIMAL VOUS VOULEZ DIRE QUE LA DISPFARITION
VIENS DE LOIN, ET MARIM [UNE. E! TRES . DES POISSOMS ET TOUS CES PHEN
JAl LA LANGUE PLUS &, RARE, QU1 EST CERTAINEMENT iy 5 A UES KILOMETRES A LA ROMDE,
SECHE QU'UN PARCHE- | - EN TRAIN PE _CROISER & TOUT CA SERAIT PROVOOUE PAR UM SEUL
MIN ... VOUS PER- AN ‘ VOTEE REGION... ANIMAL ¥
y .

METTI QUE JE
M'ASSOIE 7 PE LA BlEREf
H FPOUR NOUS !

IL EST PIFFERENT DE TOUT
CE QU'OM COMNMAIT. SA TAILLE
EST_CONSIDERABLE ET IL A LA
SURPREMNANTE CAPACITE DE PROVO-
GQUER PETRANGES REACTIONS SUR
LA FALINE DANS UM VASTE PERI-
METRE AUTOUR UE LUI.

HE, Lami f T CERTAINS SIGNES ME FONT
PLAISANTEZ , CROIRE QU'IL EST EFFECTIVEMEMNT
EN TRAIM PE SE RAPPROCHER DE
LA COTE. JE VOUS CONSEILLE
VIVEMENT PABAMDONNER VOTRE
» ATTENPEZ
UN PEU,
Bon SanG !

pas pu Tour! ET IL
ARRIVE PARFOIS QU'IL
DECIDE PE S APPROCHER
DE LA COTE @ ALORS LA, IL
PEUT PEVENIR TRES
PANGEREUX (. ..

_ ECOUTEZ, MONSIEUR, NOUS SOMMES oul! COMMENT CA SE | ET PEMPANT QU'ON SERAIT BIEN
PECHEURS PEPUIS PLUSIEURS GEMERATIONS. CE FAIT QUE VOUS SELIL CONNAIS= i ABRITES A LINTERIEUR DES TERRES,
VILLAGE A ETE CREE QUELQUES ANNEES A PEINE SIEZ CE FAMTASTIQUE ANIMAL 7 Qul VEILLERAIT SUR NOS MAISONS ET

AFEES LARRIVEE DE MOS AMCETRES SUR VOUS, GUI NAVEZ MEME PAS { NOS BIENS PANS LE VILLAGE 7 VOUS
ALVEBARAN, COMMENT SE FAIT-IL QUE NOUS LAIR ZETRE UN PECHELR, 5 4 FOUVEZ ME LE PIRE, HEIN?
N'AYIONS JAMAIS RIEN SU PE LEXISTEMNCE PUN POURTANTS . .

PAREIL AMIMAL ? CELA N'A PAS DE SENS/

:«chglc}s':’l ngmsg 1L S
L ENI
S DEMEUE.’ES

CELUI-LA




y ENCORE UN! TU
EVIDEMMENT, DANS LES PETITS 01, J'EN AVAIS MARRE ET COMME RIEN N'EST SIMPLE VIENS SUREMENT L IN
VILLAGES ON SE MEFIE TOUJOURS PE Tou! CES HISTOIRES DPE PANS LA VIE, IL FALLAIT QUE C HEIN 7 F
PES ETRAMGERS. PERSONMNE ES ! . JAVAIS DES SOIT LA PETITE PESTE PE KM, LA U ES |
N'ALLAIT U ECOUTER, CEST SOR, PREOCCLPATIONS BEAUCOUP PLUS SOEUR VE NELLIE , QUI M OUVRE
MEME S'IL PASSAIT TOUTE LA NUIT IMPORTANTES ! PARLER AVEC NELLIE,
A ESSAYER PE LES CONVAINCRE LINVITER AU saL S
AVEC LES MEILLEURS ARGUMENTS
DU MOMDE. . .

/ SURTOUT
RESTER CAL-
ME... NE PAS

BEGAYER...

JE ME SAIS PAS CE QUE VOUS { E 3 . Nt QUAND ELLE T
AVEZ TOUS A TOURNER AUTOUR PE MNELLIE ) 5 y ) 1 , MOl ALISSI - T
COMME caf ELLE N'EST PAS Si JOLIE, QUAND ¥ S . .C L AGE : TREI-
MEME/ VOUS DEVRIEZ LA VOIR AUSSITOT J JOUR TU sAlS,
SOETIE PU LIT, LES JOURS QU'ELLE FPAS UME FE
7 - RIOPE FACILE.,.

CEST VRAI CE ©ul, MARC.. ET J'Al JE NE SAlS PAS. ..
QU'ELLE A DIT ... PEMA ACCEPTE L'INVITA- W Javais TRES ENVIE PE g UT-ETRE TROP TOT
TIOM PE LINDOMN. JE PARTIR EM COURANT, SANS . POUR LE PIRE...
SUIS PESOLEE. . . RIEN DIRE PE PLUS. MAIS -
CE SERAIT TRDP IDIOT, TROP
EMFANTIM. CETAIT TRO
IMPORTANT POUR MOi, IL
FALLAIT QUE J'INSISTE, QUE
JE ME BATTE/

T'AS SELLEMENT
ACCEPTE UNE INVITA-
TION AL BAL, OU CA
VEUT DIRE AUSSI QUE

TO! ET LINPOM. . .

PANS CE CAS, TU
PELIX EMCORE REVENIE
SUR TA PECISION S| JE
TE PROPOSE QUELOUE
PE PLUS QU'UNE
SIMPLE INVITATION ALl
BaL S CAR CE QUE JE
EESSEMS POURE TOI,
MELLIE, C'EST...




NE COM- e JE NE VOniS RIEN E COMPLI-
PLIQUONS Pas QUE{ SI TU NE VEUX PAS PAR-
INUTILEMENT LER MAINTEMAMT, NOUS FDU-
LES CHOSES f VONS NOWUS REVOIR PEMAIN
REﬁTO}N?-E.\J T'AURAIS LE TEMPS PE MIEUYX

L

MARC, CEST INU- JE POURRAIS VOUS

TILEf EN PLUS, CE- ACCOMPAGNER ! ON
MAIN JE ME SERA| PAS | ME SORT PAS EN MER
LA: JE VAIS A FELTON | PEMAIN, ET GA FAIT
AVEC MON PERE LONGTEMPS QUE J'Al
ET KIM... QUELQUES EMPLETTES

: A FAIRE A FELTON !

TU ES AMOUREUSE DE LINDON
GROPIUS, CEST CA, NELLIE? TU
PEUX ME LE PIRES JE NE VAIS PAS
ME SUICIPER A CAUSE DE ¢A, TU
SAIS... JE SUIS SEULEMENT TRES
SURPRIS QUUNE FILLE COMME TOI
PLIISSE CHOISIR QUELRU'UN PAUSS)
NUL QUE LINDON !,

REFLécmz i

LEMBETANT DANS UM
PETIT VILLAGE COMME LE NOTRE,
CEST QU'ON NE PELT MEME PAS _
SE REJOUIR DUM JOUR DE CONGE
INATTENDLU : IL N'Y A RIEM A
FAIRE DANS CE BLED EN

PEHOES DU TEAVAIL .

C'EST POUR CA QUE
JAI PE PLUS EM PLUS ENVIE
VE ME CASSER [ ICl . ALLER
A ANATOLIE

Q' EST-CE QU'ON PEUT DIRE PE [IEEEE
B{:"lSFS QUAND OH EST amou- [ £

A

CL
MAIN, EN PLUS, JE N'aVAIS
MEME PAS LA Pb‘s:.lBu_lTF DE

MACHARNER AU TRAVAIL POUR
ESSAYER POUBLIEZ M4 PEIME

JUSTEMENT f C'EST
PANS UME GRANDE YILLE QuioN
PEUT TEOUVER PLUS FACILE-
MENT PU TRAVAIL S ILY A |
TOUJOURS QUELQUE CHOSE A
FA|RE, ON PEUT TOUJOURS SE
DEBROUILLER . EN TOUT CAS,
JE NE VEUX PAS FINIR MES
JOURS DANS CE PETIT

VILLAGE FERDU...

SORTIR POUR QUOI FAIRE ?
IL N'Y A SUREMENT ENCORE
AUCUN POISSON DAMS LES PARAGES!
LETRANGER ET SES CONSEILS N'ONT
RIEN A ¥ VOIR ¢

HIER, PERSONMNE
N'A VOULL CROIRE
LETEANGER... IL MEM-
F"EC,HE QU ALJOURE HUL
FPERSOMME ME SES
RISQUE A SORTIR
EN MER.

UM MONSTRE
MARIMN S PFFFF / CE TYPE
RACONTAIT NIMPORTE auot/
LE VIEUX WANG AVAIT RA\-

SOM & IL VOULAIT NOUS FAI-
FE ABAMDPONMER LE VILLA-
GE POUR POUVOIR CAMBRIO-
LER TRANQUILLEMENT

JE NE SAIS
PAS. . IL NAVAIT
PAS LAIR DETRE
UN VOLEUR. . . IL

FPARLAIT COMME
QUELQU'UN QUI A
PE LINSTRUC-
TION!. ..

PARCE QUE TO1, TU ES UM
EXPERT EN VOLEURS, TOI / RIEN

N'EMPECHE QU'IL SOIT (N VOLEUR
- INSTRUIT, NON 7




ex oul ! Par LA PARBLEU! QUI PRENDRAIT

COULEUR, ON DIRAIT UN TAXI POUR VEMIR PE,
UM TAY1 S UM TAX) DE 8 PORT SIMOM Jusouict
PORT SIMON / f F CA POIT COUTER UNE

PETITE FORTUMWE/

FAISONS GAFFES
IL N'Y A QUE DES
TYPES DU GOUVERNE-
MENT OU PE L' EGLISE
POUR POUVDIE SE
\ PAYER UN TEL VOvA-
= GE EM TAXL/. ..

TERMINUS! NOUS JESPERE QUE JE
SOMMES ARRIVES A AREMA |/ N'ARRIVE PAS TROP TARD. ..
BLANCA, MISS. IMPOSSIBLE CE SERAIT TROP BETE D'AVOIR
PE POURSUIVEE A CAUSE N A FAIT TOUT CE CHEMIM

CE LA RIVIERE.. . POUR RIEN .

VOULE Z-VOUS QUE JE
»eagus ATTENDE FOUR LE
TOUR, OU ALLEZ-VOUS
RESTER 7 VOUS SAVEZ, CEST e o CETTE,
UN TOUT PETIT VILLAGE ICl, . MERVEILLE.
IL N'Y & PAS D'HOTELS.. 4

SALUT, LES ] . | =ia SAVEZ-\VOUS 51, PAR HASARD, UN HOMME
JEUMES/! POLNEZ- : - EST ARRIVE PANS VOTRE VILLAGE HIER OU avanT-
VOUS ME DOMMER " : . - HIER 7 CEST UM GRAMD TYPE AUX CHEVEUX
UN PETIT RENSEI- . BOUCLES, DUNE QUARANTAIME [DAMNEES. ..




NON, NON J JE
SUIS JOURMALISTE.
JE TREAVAILLE POUR
LTANATOLIE NEWS®, ..

JE M'APPELLE

GWENDPOLIMNE

LOPES...

HM... TOUS LES JOURNAUX APPARTIENNENT Al

GOUVERNEMENT ; ALORS, DANS UNE CERTAIME

MESURE, vOUS ETES UN l!o«tcyommrzE pu
GOUVERNEMENT, QUAND MEME .

ARrETE/!
QUELLE o
IMPORTANCE? 4

MO1, JE PEUX

EN EFFET, UM ETRANGER EST
ARRIVE HIER AU VILLAGE ET IL RES-
SEMBLE A VOTRE DESCRIPTION ... IL S'APPE- | AURAIT
LA|T DPRISS, JE CROIS.,. MAIS IL EST
DEJA REPARTI TRES TCJ.‘JT CE MATIN POUR

FELTOMN, LE PREMIER VILLAGE AU R
NDQP, SUR LA COTE. .

cesT witf L FALIT ABSOLUMENT
QUE JE LUl PARLE S

RE EN BATEAU JUSQU'A CE VILLAGE?
JE PAYE UN BOM PRIX, MAIS IL

VOUS ¥ CONDUIRE/!

JAI UN BATEAU ET

HOUS FOUVONS PaR-
TR "I'OUT PE

EST-CE QU'IL ¥V
QUELQU'UN POUR ME COMDUI-

FAUT FAIRE VITE/

TU RESTES PRES 0E LA

JE SEBAI PEET PANS

PIX MINUTES, SUE LE

Qual, LA- BAS DANS
LA BIVIERE/

COTE, MABC/ ET 51 TU VOIS
QUOI QUE CE SOIT CMANORMAL
EM MER, TU GAGNES LA
PLAGE IMMEDIATEMENT,

CEST ENTEMDPU 7

TU ES LE TYPE LE
PLLIS CHANCELIX AU
MONDES JE CROWS QUE
JE VAIS M ETRANGLER
PE JALOUSIE /

oul, PERES
NE TEN FAIS PAS/
JE RESTERA| TOLIOURS
A MOINS DE CENT
METRES DE LA PLAGE/
QUE PEUT-IL
MWARRIVER 7

(7N
LE MIEN J

CEST PaRFAIT/
TON PRIX

JE N'AIME PAS DU
TOUT LE VOIR PARTIR,
JORG ! JAI COMME UM

ARRETE/
OUEL DANGER PELT-
IL AVOIR DALLER
A FELTON EN LON-
GEANT LE RIVAGE?
vovoMs !t |,

SERONS- NO(.-"
ARRIVE S
MARC 7

LE VENT EST BON,
JE PENSE QUE DBNS
UM PEU MOINS DE TEDIS
HELJRES NOUS SEEDNS

A FELTON, MISS
LOPES/




GWENPOLINE, GWENDPOLINE ,
TA BEAUTE HANIEE& ME KEVES

FOUR TOUTE LETERMNITI

QUEL
CHANCEUX ,CE

MWARRIVE JAMAIS ! [S8 ; A B [ sEILLE UE QuITTER
| LE VILLAGE ?

Juste/!

Qul EST CET ETRANGER QUE VOUS CHERCHEZ 7
HIER, LES GEMS PENSAIENT MEME QU'IL POURRAIT
ETRE UN VOLELR ; GU'IL VOULAIT MOUS ELOIGNER

JU VILLAGE POUR POUVOIR CAMBRIOLER

TRANGUILLEMENT MNOS MAISONMS . . .

-
IL VOUS A CON-

CAUSE D'UNE MENA-
CE VENANT DPE
LA MER 7

oul! . IL PARLAIT D'UN GIGANTESGQUE
AMIMAL MARIM OUI CROISERAIT AU LARGE .
MAIS PERSONME ME LA CRU, EVIDEMMENT :
NOUS SOMMES PES MARING ET NOOS N'AVOMS
JAMAIS ENTENPU PAELEE

DUNE TELLE CREATURES

2, caoul! LES QUELLES

r POISSONS ONT SIM - BIZARRERIES 7 JE LUl PARLAI, ALORS, DE TOUT CE
PLEMENT pisPary f TU NE VEL. PAS QUE JAVAIS Eu‘rz-:upu AL BAR LAUTRE
SANS PARLEE DP'Atl- R JOUR, ET PE LEPISODE DU POISSOM
TRES BIZARRE - & ES P’EOFDND‘E’-UES JETAIS FIER DE

RIESS. .. REVEILLER L INTERET DUN JOURMALIS-
TE PE LA CAPITALE, ET QuI PLUS EST,
D'UNE FEMME COMME GWENCOLINE LOPES.

VOUS CROVEZ
QUYL Y A VEAIMENT
UM PANGER? Qul EST

CET ETRAMGER?

ILA PEJA VISITE
PDAUTRES, V|LLAGES
AVEC LE MEME PISCOURS
ET RIEN ME SEST FASSE
JUSQU'A PEESENT, GUE JE
SaCHE. MAIS CE N'EST
CERTAINEMENT PAS
UM VOLELIR. . -

QUANT A SAVOIR SI CE QU'IL AFFIEME VOUS
EST VBAI... LE FAIT EST QUE NOUS NE

CONNAISSONS PEESQUE RIEMN SUR_CET

OCEAN IMMENSE . CELA FAIT UM SIECLE

SELULEMENT QUE NOUS E-CMMES

C'EST PELl DE TEMPS/

INTERESSEZ -
vous A W17 vous
AVEZ FAIT TOUT CE VOYAGE
PEPUIS ANATOLIE RIEM GUE
POUE LE RENCONTRER?

NORMALEMENT
CE SONT LES JOURMA-
LISTES QUi POSENT
LES QUESTIONS.. .

HISTOIRES CONC

EM BEALITE, JE NE SAIS PAS TRES
BIEM GQU| EST CE PRISS SHEDIAC, ET
CEST JUSTEMENT POUR LE DECCXIVRIR QUE
JESSAYE CE LE BFEMNCONTREE. CEQUE JE

SAlS, CEST Qi BST LIE A DETRANGES

CERNAM
EN TRAIN CE EEUNIE [ES rMFCQv\A‘I"lOI\LS
FOUR ECRIRE UM REFDRT

T LA MER . JE SUIS

AGE -




ILS NONT PAS DE
PATTES, ILS VIVEMNT TOUTE
LEUR VIE EN HAUTE MER. ILS
NE PEUVENT SE PDSER QUE SUR
LEAU ... ET CELUI-LA VOLE
VERS LA TERRE !

QU'EST-CE

QUE TU
REGARDES ?

MEME S'ILY A UN ANIMAL DANM-
GEREUX all LAEGE, IL POIT ETRE
TEES LOIN D'ICI, NOUS SOMMES
TOUT PRES DE LA RIVE : AU MOINDRE
SIGNE DE DANGER, NOUS POUVONS
GAGNEE LA PLAGE EN (UNE MINUTE.
NE VOUS INQUIETEZ PAS ..

EMCORE UNE DE CES
BIZARRERIES/. ..

TAS
CERTAIMEMENT

_CET OISEAU ,
EAISOH . .

LA-HAUT...CEST
UM FLOTTELR
BLEU S

»
C'EST COMME S'IL
FUYAIT (JNE MEMACE _

51 GEAMPE QU'IL PREFE -
FE RISQUER LA MORT
HORES E SON MILIEU
MATUREL S ..

VoS : > i

CES GENS PE LA VILLE /... ILS ONT TOu- 4 HABITEZ y TC?UUJQIUK.‘E.\J'Y suIS
JOURS TEMPAMNCE A IMAGIMER QUE LA AMATOLIE? - 'z MEME MEE ...
MEE EST PEUFPLEE [E MONSTRES f - 3

MENACANTS, MA PASSAGERE AVAIT LAIR

UE NE PAS ECHAFFER A LA REGLE

JESSAYAIS DE LA DISTRAIRE .

ca

d MON REVE EST DE PARTIR UM
JOUR_VERS LA CAPITALE... UM VILLAGE
PE PECHEURS COMME LE MOTRE, C'EST
TROP LIMITE. JAIMERAIS AUSS) POUR-
SUIVEE MES ETUDES. AMNATOLIE JE
POURRAIS TRAVAILLER LE JOUR ET
ETUPIER LA NUIT,

WSQJ'oU ES-TU VOUS CROYEZ QUE JAl UNE_CHANCE DE M'EN
ALLE PAMS TES ETUDES! SORTIR A AMATOLIE? MON FRERE DIT QUE C'EST
UNE VILLE TROP GRAMDE ET QUE J'Y SERAIS

BEOYE DES LA FEEMIERE SEMAIME ..,

; LAN PASSE, JAl
FINI LE COURS PE BASE,
A FELTOM, ET CEST TOUT
CE QUE MOLIS AVONS PAR
IC1. S1 JE VEUX CONTINUER,
IL FAUT QUE JE
DESCEMPE AL MOINS
JUSQU'A PARADISE
SPRINGS.. .

¥ _CEST VRAl QUE CE_MEST PAS
TRES FACILE_D'Y REUSSIR S| OM
WA PAS UM METIER ... MAIS IL FAUT
OSER, IL FAUT ESSAYER. TU PELX
TOUJOURS REVEMIE 5| LES CHOSES

SE GATEMT, N'EST-CE PAS 7
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LE VENT
EST BON, MAIS Jal
LIWPRESSION QUE

EST-CE QU'ILY A
QUELQUE CHOSE SOUS
LE BATEAU ?_’

IL N'Y A RIEM SOUS
LE BATEAU, L' EAU
EST CLAIRE. ..

QU'EST-CE QUE
C'EST, ALORS 7

JE NE SAIS
PAS... FEUT-ETRE
QUE JE ME TEOMPE SUR
LA FORCE DU VEMT. IL
N'Y A RIEM A CRAIMN-
DRE, JE YOUS

ASSURE f

VOUS SAVEZ, AU VILLAGE
NOUS SOMMES PRESQUE TOUS
PES PECHEURS . NOUS PASSONS
NOTRE VIE EM MER, ET JE PEUX
VOUS DIRE QUE JAMAIS
FERSOMME N A ETE
ATTAQUE PAR UM ANIMAL MARIM .
LES CREATURES MARIMES DANGE-
REUSES NE SE TROUVENT QUE
TRES AU LARGE, A PLUSIEURS
JOURS PE NAVIGATION. NOUS
NE SOMMES OU'A QUELQUES
METRES PE LA PLAGE.-
VOUS ASSURE QUE .. .

QU'EST-CE QUE
CEST ? TU VOIS,
QUELGUE CHOSE

umsn!}_
LES VAGUES! ...

POSSIBLE ¥

CEST POUR
CA QUE NOUS
RALENTISSONS /

CE N'EST PAS

LEAU EST EN TRAIM

CE sSE
soLipiFler]

SORTON.
picit
CONDUIS - MO1 A
TERRE , JE T'EN

SUPPLIE[S

(G




raccorp!.. C'EST
SANS DOUTE CE QU'IL ¥
A DE MIEUX A FAIRE.
SEULEMENT

PHENOMENE EST BO(
VERSANT, MAIS NOL
COUROMNS APFAREMMENT
ALCUN DAMGER/ NE

CALMEZ-vous! LE

GER

NOUS AFFO

rEcarpeEz/ CEST
DEVENU PLUS SOLIDE
MAINTENANTS OM DIRAIT
PE LA GELATINE/

caA NOBEIT Ps!

L EAL DEVIENT PE PLUS
EM PLUS GELATINEUSE/
MOUS M'AVANGCONS
PLUS DU TOUT/

VA FAIRE P IL FALIT o
b SORTIZ D'ICi{ /

ON PEUT MAECHER
PEssus/ vENEZ / OnN
VA COURIR JUSQU'A
LA PLAGE /

J'Al PELR
FE TOUCHER
CETTE

cHOSE /

mais non /!
AL N'Y A RIEN
A CRAINDRE/
VENEZ /

our § ouELLE
PROLE PE SENSA-
TION { ON DIRAIT REELLE-
MENT DE LA GELATINE/
., ET, EN PLUS,
C'EST TIEDE, . @
TaS REMARGUE ¥/

CEST VEBAIMENT ExTRACEDINAIRE f
COMMENT EST- CE POSSIBLE 77 J'ESPERE
QUE LE PHENOMENE A ATTEINT aUSS| LE
VILLAGE . SINON, PERSOMNE NE VA NOUS

CROIRE ! C'EST TROP EXTRAVAGANT/
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_ sorTons pict f
ELOIGNONS-NOUS PE
LA MER ! POUR
Lamour pu cieL!

CEST COMME S1
LA MER ETAIT...

VIVANTEJ

ILY A LM CHEMIM
QuUl PASSE UM PEU PLUS
HALT, NOUS POLVONS
LUTILISER POUR RE-
GAGMER LE VILLAGE.
CELA POIT FAIRE MOINS
PE DEUX HEUEES CE

JE ME DEMANDE 51 _
CE PHENOMEME EST LIE
LUl AUSS| A L& PRESENCE
PE CET aMIMAL MYSTE -
RIELI®. DONT PARLAIT
LETRANGER.

CERTAINEMENT/
MALS COMMEMNT FAIT-
IL P CET AMIMAL
PEVIENT PE PLUS

EM PLUS
b FANTASTIQUE !

s/ Marc/
\ LE BATEAU/

JAIMERAIS

BIEN SAVOIR
PE Que 1L
A Lag!. ..



CES FRUITS
SONT TRES JUTEUX.
ON LES APPELLE ICi
DES MARAMBONS . ..

vous LES

CONMAISSEZ s

4 . LAGE
D'ABORD.. S| LA MER NE REVIENMT
PAS A SOM ETAT NOBMAL, JESSAYERAI
A DE TROUVER UM TRANSFPORT S
‘ DUIRE A FELTOM PAR CE CHEMIN-CI




N B | sl ON DIRAIT QUE,
UNE HEURE PLUS 3 ; LGRE TOUT,CES
TARD. . i JOUR CE

CHANCE @ IL VIENT
QUELQU'UM /

JE F’n?(:‘?E:NTm GWENDOLINE
ET S RACOMTAMES
ABL

n BATEAU !
> LES AFFIE-

ME DEMANCER S| HOLIS
N'AVIONS ms REVE
TouT CA/

FALLA T PEOC
BE IMNE

A =1 A
TARD, MAEC

¥ ARRETEZ -VOUS LA,
MONSIELIR KE LEE’ e
LA ON ROURRA SUREMENT




P'OU PEUT SORTIR A CETTE DISTAMCE., K VOUS
UNE CHOSE PAREILLE "W i VOUS REMPEZ COMPTE 2 CETTE
OM DIRAIT UNE ... UNE CHOSE EST GIGANTESQUE J
COLONNE ... EN PLEINE -

MER I

NON, CELA
NE PEUT PAS ETRE VRA|
NOUS AVONS SUEREMENT UM
HALLUCTNATION COLLECTIVE /

IL SE PASSE
QUELQUE, CHOSE
A c,EéTE_!

Fa

= pvinef

..ET SE MIT A MONTER LENTEMENT

A COTE DE LA BASE :
SOUTENUE PAR UM SUPPORT COURBE ...

DE LA "COLONNE", AU MILIEU DE
JETS DPECUME, UNE PETITE SPHERE
TRANSLUCIPE APPARLIT. ..

5 SR

— - e




AU MEME ?M NT, TOUT UENSEMBLE
ccw\MEN LER, LENTEMENT,
MAJESTLEUSEMENT, COMME SI TOUT D'UN
COuUP, LES "'CDLDNNES' FREPEVENUES
LIQUIPES , RETOMBAIENT DANS UNE
CDI.OSSALE CASCADE ...

JE CROIS
QUE, EFFECTIVE-
MENT, NOUS
VICTIMES P'UNE

AU MOMENT Ol LES DEUX STRUCTURES ALLAIENT
SE TOUCHER, LA PETITE SPHERE GQUITTA
EDUF'AINEMENT SOM SUPPORT ET

MBA S{Jﬁ LA FLATE-ROREME BN RALT PE LA
GRANF‘E "COLONNE".

===
. JUSQU' A CE QUE TOUT DlsPAEAISSE h}
PANS UNE EXPLOSION O ECUME




EN REPREMAMT LA MARCHE,
NOUS ETIONS TOUS TRES

SECOUES ET VAGUEMENT
INQUIETS. ..

T'AS LAIR | N
PREOCCUPE, PERE .
TU PENSE - LE

PAMGER, COMME
DISAIT CET
ETRAMGEE 7

QuUl EST CET ETRAN-
GER, MISS LOPES 7 QUE Sa-
VEZ-VOUS SUR LUI, QU'EST-CE
QuUI VOUS A DONMNE L'\PEE PE
FAIRE UM REFORTAGE 7

JE N'EN SAIS RIEN! MAIS UNE
CHOSE EST SURE: MALGRE TOUTE
NOTRE PEETENDUE EXPERIEMNCE PE
PECHELIES CHEVRONMES, LA MER
EST ENTRAIN PE NOUS JOUER DES
TOURS QUE MOUS N'AVONS JA—

MAIS VUS ALIPARAVANTS .. .

LIEES A LA MER 7 MAIS >
QUEL GENRE DE PECOUVERTES?

AUCUNE 1DEE !
EN TOUT CAS, VU LA
el FACOM DOMT FOLICE
Bl SINTERESSE A CE PEISS,
CE DOIT ETEE DIABLE-
MENT IMPORTANT /

_ PAS GEANMDP CHOSE, EM
. FEALITE. LE GOUVERNEMENT
SINTERESSE BEALICOUF A UN GEDUPE
[E PEPSONNES DOMT IL FERAIT PARTIE.
CE GROUFE, A CE QU'ON DT, AURAIT

FAIT [ IMPORTANTES PECOUVERTES

LIEES A LA MEE

IL EST @ECHE
CHE PAE LA FDLI
NOUS AVONS PONC E
EAISON PE NE Pas LU
FAIRE CONFIANCE

OH, TU SAIS, MARC,
PE NOS ' JOURS , ETRE RE-
CHERCHE PAR LA POLICE NE

VELT FLUS DIEE GRAND CHOSE ©
ILY A EU TANT P'EXCES DEFLIS
EGLISE A PRIS LE
DES FORCES DE

DES PROPOS
RISQUES
PEVAMT UNE
ETRANGERE,

MOMNSIELIRE
KELLER/!

Oul, MA FEMME ME
PIT TOUSOURS QUE JE FARLE
TROF .. MAIS JE NAERIVE FaS
A NVOUS VOIR COMME LINE
VULGAIBE MOUCHAEDPE. ET
PLIS, -JE NE SUIS QU'UN HUM-
BLE PECHEUR DPUN VILLAGE
FPERPU ET SANS INTERET.

ou! i
it
aTTERRIR !

um avion f
C'EST LA PEEMIERE
FOIS DE MA VIE
QUE JE VOIS UM
aiond ...

DECIPEMENT,
AUJOURD HU |
CEST LE JOUR
E TOUTES LES

SURPRISES f




mais! . CEST
L ETRANGER(

AVEZ SUPEEBEMENT
MAMNOEUVRE FPOUR
. ATTERRIE DANS UN
b CHEMIM st ETROIT!

ECOUTEZ.., J'Al DE TRES
MAUVAISES NOUVELLES A VOUS
ANNONCER.. .. LE VILLAGE...
IL EST AREIVE LUME
CATASTROFPHES . ..

QU'EST-IL ARRIVE

AL VILLAGE 7

_ PARLE, iy ON v va
, ETRANGER /S TouT _UE,
& Fl. SUITE /

CE QUE JE B
Y CEAIGMAIS EST AERIVE,
MALHELUREUSEMENT :
LANIMAL_MARIN A
ATTAGUE VOTEE
VILLAGE . ..

vous ETES Fou | JE NE SAIS PAS COMMENT S'Y PRIT b !
3 2 MENTEZS ' ETRANGER, MAIS EN UNE FRAC- \
LACHEZ-MOLS z; L| TioM DE SecoNRE, MONSIEUR KELLER §

PERSONNE N'A J1AMAIS
vouLl MECOUTER, ET LE
PRAME EST ARRIVE f CETTE

Fo|s, IL FAUT ME CROIRE,
i ME CROIRE/

Dh
>
.
VOUS AMENER EN L'AVION ¥ il
VOUS NE PEVEZ PAS V¥ SUBVOLER LE VILLAGE . ' \
ALLER/ CEST TRES DANGEREUX S VOUS SEUL: LES ALUTRES BES- fi=cy :
B ET CEST INUTILE: IL N'Y A ALCUN TENT ICI. C'EST TROF PUR o
N SURVIVANT / JE SUIS DESOLE, MAIS A VOIR, VOUS c:o‘g\?zs— Pl s,
L NY A AUCUN S 1 NEZ CELA *
o~ AUCUN SURVIVANT z 5




CE FUT A CE MOMENT-LA ATy L / LE CHEMIN ARRIVAIT AU VILLAGE EN HAUT
QUE JE DECIDA FAGIRE. [EN JOU aa ) gl W E & P'UNE PETITE PENTE. ALl PEEMIER
JALLAIS REGRETTER MARC /! A Y LOIN, MAIS LE VIRAGE, ON AVAIT UNE VUE PENMSEMBLE
AMEREMENT MOM ACTE v / > . wiF i TRAJET ME PARUT PES MAISONS, JUSQU'AL PORT ...

INTERMINABLE ], ..
- PEFPSOMME N'OSAIT
CONVAINCU QUE JE ME P x . PRONOMCER UN
COMPORTAIS EM HERDS/ [ : moT f
QUELLE BETISE!... B “

NOTRE VILLAGE NEXISTaAIT PLUS EN SE RETIRAMT, LA CREATURE
TOUT SIMPLEMENT! QUELGX AVAIT LAISSE DERRIERE ELLE
NAMT UE LA MER A B UNE SUBSTAMCE GLUANTE, A
ToUT 2 ! QUELGUE CHOSE LOPEUR ACRE, QUI RECOUVEAIT
PUNE TAILLE INIMAGINABLE... TOUS LES DECOMBEES ...

ET CE FUT ALORS QUE JE SAISIS ;
TOUTE L't % DE CE QUAVAIT CE N'EST
AFFIRME L ETEANGER:

AUCUN SURVIVANT. . .

NON, MONSIELR
KELLER/ CETTE SUBS-
TAMCES LALITRE A
PIT QUE C'ETAIT DAN—
GE.ZEu)Fc.,.' MY ALLEZ




¥ MONSIEWR 9 5 TR NE NON, MARC !

KELLER S = o N ) - \E FAuT PAS




MORTE EN CE AENT, IL
POUTE ET IL A
FAIRE | VOUS ME COMPEENEZ 2

. AH, QUELLE IMPORTANCE
MAINTEMANT 7... VENEZ, |
FAUT QU'OM S'ELOIGHE. P'IC!.
CETTE _SUBSTAMCE
DES EMANATIOMS

TO%A

MONSIELIR KELLER/
IL F_Z«tJT ALL LE

- COMFTE
[ Tour PERPUS
TouT f

JUER ET P

viouLuy

CEE}T ML -

DEJA M
MOMENT! JE
Al PIT QUEC
DANGEREUX , B
sanGt. | .




VOUS NIALLEAZ PAS. ME FAIRE caf
FELT'DN EST PLUSI IE.JF!‘S HEURES

POLRQUIOH PAS pU TOUT
VOuS ETES -vous

ARRETE?

JE SUIS CAMPE
PLUS LOIM, JE

S ACCOMPAGN
A FELTON. . .

LE JEUME -
HOM .'.‘\E EST SORE-

b JE SUIs
RECHERCHE PA? LA POLICE,
ET CA PEUT SER DES
EMNUIS A CEUX QU SE TROU-
VENT EN MA COM-—
PAGMIE. ..

LE GC‘L!‘fE,gNEMEN
‘rt-L IH.TEICET ENVERS

ET MAINTEMANT,
APRES AVOIR VECU CE
PESASTRE, JE VEUX SAVOIR

QUEL EST CE MONSTEE QI A

PETRUIT LE VILLAGE,
au'iL A A VOIR AVEC
VOS MYSTERES .

EUX COMME CA /

IL SE PASSE, MADEMOI-
SELLE, QUE JE_NE COMFTE
FAS REFPONDRE A VOS QUES-
TIONS. JE NE VOUS FAIS PAS

CONFIANCE . VOUS TRAVAILLEZ
FOUR (N JCURMAL MANIPUILA=
TEUR ET MEMSONGER .




LA, VOUS SIMPLIFIEZ UN PEL TROP S
JL N'Y A PAS QUE PES MENSONGES PANS
R cear eseven nsormsan o uio
TOUS LES AUTRES JOURNAUX! JE SUIS JOUR- GEANT UE BONS REFORTAGES AU MENSONGES
NALISTE ET JE WEFFORCE D'ETRE OBJECTI- VOUS NE FAITES QU'ACCROITRE LA CREPIBILITE TES
VE EY [E FAIRE FASGER MES BLPOETAGES MENSONGES . JE VOUS CONSEILLE DE CHANGER DE
PANS LE PLUS LU DE ERALK. 1L - METIER, MACEMOISELLE. OU, ALORS, ECEIVEZ
e . POUR 'PES PUBLICATIONS CLANDESTINES.
“MEILLEURS OUE NOUS AYONS? ... ILY EN A, VOUS SAVEZ...

MOI, JE ME FAISAIS AUCUME
ATTENTION A LA CONVERSATION
ANIMEE ENTRE GWENCOLINE ET
PRISS . JAVAIS TETE VIPE, ET
JE M'ETAIS LAISS _TOMBER DAMS
LN GO, DISPOSE A ¥ F:"E‘aTEE
PEN ["ANT PES JOURS.

CE N'ETAIT PAS,

MAMIFESTEMENT, “

LE CAS DE LA z . 1 : MONSIELR, ETUE N
PETITE KiM... ORISR FAS oM ME DISE

/ h NO(_l_v MNE SAa'f)
SI VOUS NE VOU- / B AT / 5 DU TouT £
LEZ FAS DONMER f | /
UNE INTERVIEW A
UN JOLIRMALISTE,
MONSIEUR PRISS,
C'EST VOS5 OIGNONS. ;
MAIS SI VOUS SAVEZ 7 MAIS JE CRAINS QUE CE QUE
QUELOUE CHOSE SUR JE S4IS SUE CET AMIMAL NE TE
CETTE BETE QUI A 2 SEMBLE INSUFFISANT . .
MASSACEE NOTEE
FAMILLE ET NOS AMIS,
NOUS AVONS LE Qul, TU AS CER- CAR IL N'EST PAS 0U TOUT FACILE PE
PEDIT PE SAVOIR . JE TAINFMENT E’Al&uﬂu, 'APPROCHER. ELLE VIT, LA L
VELX COMPEEMNDRE Kimf . TEDP ELOIGNEE UES CO .
CE QU VIENT DE PROFONDEURS. EN P'Lus FOUR COMPLIQUER LES
NOUS ARRIVER S CHOSES, ELLE CHANGE PERIODIQUEMENT DE FORME
ET PE COMPORTEMENT. SOUS UNE E CES FORMES
= CELLE JUSTEMENT QU'ELLE PRESENTE EM CE
MOMENT — ELLE PEUT PEVENIE TRES AGRESSIVE
ET DANGEREUSE .

VOILA @ J'Al CEOISE CET AMIMAL PAR
HASARD, IL Y A PLUSIEURS ANNEES . J'Al
ETE S| IMPRESSIONNE_PAR SA TAILLE ET PAR
SOM COMPORTEMENT ETRANGE, GUE JE ME
SUIS DECIPE A L' ETUPIER. JE SUIS BICLO-
GISTE. CEPENPANT, MALGEE TDUS MES
EFFORTS, JE N'A| GUEEE FPEUSSI A AVANCER,
CETTE CREATUPE CEMELRE MO1, EN

GRANDE PARTIE, UN MYSTERE...




A UNE IMMENSE MASSE INFORME
PLUSIEURS DIZAINES DE TONMES, A LAF"F’ETIT
VORACE . ELLE ENVELOPPE SES 'Pl?DlEh LES
PISSOUT [ANS CES SUCS GASTRIQUES, E‘I-' LES
ABSORBE PAR EXO-PIGESTIONM.

A QUOI RES-
SEMBLE-T-ELLE,
A PRESENT 7

CE QUIL NE RACONTE PAS, CEST C
LE GOUVERNEMENT EST A SES TROU
& i JUSTEMENT POUR EN SAVOIR PLUS 2
{I: LA JE NE CE MYSTERIEUX ANIMAL QUE LUI ET SES
SAURAIS VOUS AMIS ETURIENT DE PES ANNEES. _
LE DIRE ... J'Al | RENSEIGNEMENTS QU ILS SE REFUSENT A
QUELQUES PEOBLE- FOURNIP, JE NE SAIS PA
MES AVEC LE GO~ TROF POURGLION. . .
VERNEMENT CCMM: 7

COMMENT SE FAIT-IL QUE
PEESONNE N'AIT JAMAIS ENTENDU
FPARLER D'UNE CEEATURE
AUSS| DANGEREUSE ET EXTRAORD|-
NAIRE 7/ LE GOUVERNEMENT AURAIT
PO NOUS PREVEMIR/ EST-CE QUE
LE GOUVERNEMENT LUI-MEME N'EST
PAS AL COURANT DE SON

EXISTENCE 7

NOUS AVOMS VU DES CHO-

SES SORTIR PE LA MER...

PES CHOSES EMORMES MARC

ET MISS LOPES ONT VU LA

MER SE SOLIPIFIER._TOUT

CA C'EST PROVOQUE Pm:e
CET AMIMAL 7

EST- VIRAL,
MON“&ELJP
PrRISS ?

VOULEZ PAS
REFONPRE
il MONSIELRE RISS
SHEDIAC. CEST

G‘H—‘FE— ENT

ABSOLUMEMT.
MAIS NE ME DEMAN-
PEZ PAS COMMENT
IL LE FAIT, NI DANS
QUEL BUT: JE N'EN
Al PAS LA MOINDRE

IPEE ...

CE SONT UES DEMI-VERITES
QU | NE FEMDENT PAS COMPTE PE TOUT!
LA EEALITE... MALHEUREUSEMENT JE HE
PELX. PAS VOUS EN DIRE FLUS, SURTOUT CE-
VAMNT UNE JOURMALISTE... m\s,cﬂm’EuMOI,
RIEN [E TOUT CELA NE SERAIT EN MESU-
FE PATTEMUEE VOTEE CHAG

MALGRE L INSISTANCE PES FILLES, PRISS
NE DONNA PAS D'AUTRE INFORMAT ION CE
SOIR-LA . PE MON COTE, J'AVOUE QUE JE
NE ME SENTAIS PAS TELLEMENT CONCERN

MA FAMILLE AVAIT ETE ANEANTIE : CETAIT
CA L'ESSENTIEL. SI L'ANIMAL RESPONSA-
BLE CE CETTE CATASTROPHE ETAIT

FLUS C\‘J MOIMNS MYSTERIEUY, JE M'EN
FouTAls /

JE ME SAIS PAS SI NELLY ET KM
REUSSIFENT A S'ENPORMIR. MOI, J'EN
Al MIS PU TEMPS [ LE DESASTEE Gl
MAVAIT FRAPPE ETqrr S| ENOEME. QLIE
JAVAIS EU U MAL A LUASSIMILER PANS
UN PREMIER TEMPS. MAIS, PETIT A PE-
TIT, TOUTE ' ETEMNPUE CE Llriomsui;
QUE REFRESENTAIT NOTRE VILLAGE DE-
TRUIT COMMENCA A SE P'F:'.ECJSEE TouT
ALl FOMP PE MA TETE.

LE LENDEMAIN, JE MIS DU TEMFPS
A ME REVEILLER..

ILY AVAIT DES VISITEURS DANS LE
CAMPEMENT.




Au REvoir, mage ! Mol ET m\.\,
NOUS RESTONS IEI AVEC DRIS

TU POUREAS PELT-ETKE
TEOUVER DU TRAVAIL SUR UM
BATEALl EM PARTANCE FOUR
ANATOLIE ET ALLER REJOIN-

ILS SONT PE FELTOM. VOUS
POUVEZ PAETIR AVEC EUX. TU
AS QUELCU'UN A FELTON?

PES PARENTS ?

NOM. ...
JE N'Al QU'UN
OMCLE A
AMATOLIE. .

APRES LA REPARATION
PE L'AVION, IL NOUS AME -
NERA PLUS All NORD, A PACCORD AVEC
ALVARADO , Ol HABITE WARBC
NOTRE ONCLE JESSE . SORENSEN

NOUS NE POUNONS PAS PAETIR R
FOLR LA CAPITALE COMME ¢af CEST
TEOP LOIN, NOUS N'AVONS f‘AQ D’AE
GEMT, CE N EST PAS UNE PECISION A
PRENDRE Ol JOUR AU LENDEMAIN /
JE VELK NE DONMEE DL TEMPS
POUR BIEM REFLECHIRY...

ALOES, JE

RESTE, MOI
AUSS!. JE COMPTE P ot
ALLER VERS LE SUP, POUNOMS PAR-
JE N'Al RIEN FAL- TIE, MISS

RE A FELTON...

CEST UN TOUT PETIT
VILLAGE, MELLIES QU'EST- CE
QUE TU VAS FAIRE LA-BAS 7
TU AS TOUJOURS VOULU PARTIE
POLR AMATOLIE! CEST LE MO-
MENT/ TU AS FES ONCLES
ALSSI A ANATOLIES .

AU REVOIR, Mare ! JE vais
ESSAYER DE PRENDRE LN BATEAU
A FELTOM POUR RENTRER A AMA-
TOLIE . MONSIEUR SHEDIAC SE
REFUSE A COLLABORER AVEC
MOI, JE N'Al PLUS RIEN A FAIRE
€1, J'Al HATE PE BACOMTER CE
QUE JAl vu

NE TE LAISSE
PAS ABATTEE ... ET -
QUAND TU SERAS A ANA- ",
TOLIE, VIENS ME VDIE AU :
SIEGE DU JOURMAL, =
PEOMIS ?




UW PELL \ A i JE PEMSE QUE TU AUEAIS [
PE 7 PARTIE AVEC LES MESSIELIES
souPE 7 b CAMION , MARC . TU A
s : A FELTOM : TU POURRAIS RESTER UM TEMPS
> CHEZ Eux, POUR TE FAIRE (IM PEL [AR-
GEMT AVAMT DE TE LAMCER VERS
LA CAPITALE . . .

NELLIE AVAIT EVIPEMMEMT RAISON... MAIS | ‘ ~ AEDEL B ;
gm%%rgssg’fMTong‘ Qe ; LE VENPRAL EN B | rEuE 2AIT

it r - p F; QUE TOI E“r KIm ES:
E NE VOULAIS, PAS ACCEPTER CETTE A Chaslcr -PE"S_;;“’E 45 ARKIVANT BT CHASSER OUELQUE
EVENTUALITE 7 EN REALITE, JE NE SA- AU ENVEEEAL PINER. J'AI UNE AEES.&.L =T
VAIS PAS QUOI FAIRE, ET JESSAYAIS DE ; e - T'EN SERVIE 7?7
GAGNER DU TEMPS. . . i : 3 g :

NOMN. . JE PREFEEE FARTIE VERS
LE SUD. A PORT SIMOM ILSERA PLUS
FACILE DE TROWER DU TRAVAIL SUE UW
BATEALU . C'EST UN FORT BEALCOUF
PLUS IMPORTANT QUE FELTOM...

Y JESPERE QUE TU TOMBERAS TAS QUAND |
DANS UM RAVIM, QUE TUTE LES HEURES_DE MARCHE, TOUT SEUL MEME RELSSI A
CASSERAS UNEJAMBE ET QUE PAMS L& FORET, WONT FAIT GEAND I CHASSER QUELQUE
TU MOURRAS , SANS PERSOM- BIEN. AIS RELSS) A TUER UN

'ALDEE MARC ".nECAL PE BONNE TAILLE .

vo!

CEST UNE
BELLE
PRISE /

OUl, SURTOUT QUE JE NE_ APPELLE -MOI PRISS. .. MAIS CEST VRAI &
COMFPTE PAS ME RISQUER A Y FAE MALHEUR LES SOLDATS MOUS TOM-
ALLER PAR LA PLAGE. BENT PESSUS, JUSOU A CE GU'ILS SE CON- SAUF QU'A
MAIS VOYAGER AVEC Vous VAINGUENT QUE MES FPASSAGERS N'ONT RIEN MO, PEESONNE
LOIR PESCEN PRESENTE ALSS| DES KISQUES, 3 W C‘.EI.A PEUT PEFPRESEMTER NE N\"A DENT\JS.NDE_
SIMON, MARC 7 GA VA TE NEST-CE PAS, MONSIELR MENTS FOET PEPLAISANTS. MON AYIS
WEMOEE PLUS DUNE SHEV!AC. 7. - "l ‘Al PEJA ExXPLIOUE TOUT CELA ,g p
JOURMEE . : , MAIS ELLE MAINTIENT SA PECI-
| SION PE M'ACCOMPAGNER JUSQU' A
ALVARADO. ..




Kim, TU MAS QUE TREIZE_ NE SOIS F‘A‘E.’
ANS, JE SUIS TA SOEUR AINEE, STUPIDE , Kim {
C'EST_NORMAL QUE TU ME SUIVES,
NoM 7 ET PUIS, A TON AGE, LES
SOLDATS ME T PAS TE :
VA FALRE COMME

JAl DECIPE, ET

POINT FINAL /

TU PELIEES,
wmaec! TU PENSES QUE
7 DEL

ET APRES ILS
SOUCIEE PE
Gl NOUS SOMM

Sl ON NE TRDUVE
CE SUITE
PAUTRES

IOSES SOMT
Z PIFFICILES

LA PEIME A
TER, S'IL TE PLAI

QU'EST-CE QUE TU

ET 51 NOUS ALL|
TOUS LES TEOIS

PUN BATEAU ET,
OUES JouEs,
IONS 7.

ENVIE PE ME LAMCERE DM
PUERILES SAMS

IL VA ME COMDUIRE
USQU'A ALVARADPOD,
CEST TouT f NOUS N'ALLONS
PAS HOUS MARIER, QUE
JE SACHE! ETPUIS, DE
QUOI JE ME MELE, MAEC
SORENSEN 5/




LE PIRE, CEST QU'ELLE AVAIT Evi-
PEMMENT EAISOM. LE FAIT PD'AIMER
UNE PERSONNE ME VOUS DONNE AL
CUN PROIT, COMME OM SAIT... JE

ME SEMTAIS DE PLUS EM PLUS PER-
DU, JE NE VOYAIS PAS P'AUTRE
SOLUTION QUE DE LES ACCOMPAGMER
A ALVARAPO. MAIS, OU'ALLAIS-JE
FAI A ALVARAPO 7 ET QUELLE
EXCUSE DOMMERAIS-JE 7

JE MARCHAI UN BOM BOUT PE
TEMPS POUR ESSAYER PE ME
CALMER ET PE CLARIFIER MES
IPEES, SANS AUCUN RESULTAT,
BIEN SUR. EN REVENANT AU
CAMPEMENT, JE TROUVAI KiM
TOUTE SEULE.

MENT

ILS SE BALADENT

LA MAIN DANS LA
MAIM, AU CLAIE
PE LUNE...

JE CHERCHE A
VEIE QUELQUE
SUR CE T

REGARPE!
CEST UNE
PHOTO, CA,

NON 7

vous AVEZ DEJA
] ERT POUR VOUS




LA FERME, TOI/ ]
TU NES PLUS UN GAMIN ! TU SEIGNEUR! QUEST- c.E QUI WAVAIT PRIS DAGRESSER
ES AMOUREUX DE NELLIE, MAIS NELLIE COMME CA“ Y QUELLE HONTE! BIEN FAIT TANT PARTIR
D'APRES CE QUE J'Al VU, CE POUR MO| D'AVOIR EL SUPPORTER L'HUMILIANTE TILE CE MAT
N'EST PAS RECIPROQUE . C'EST ENGUELILAPE PE CE pPRISS / - - P EMPkum._rr
DUR, MAIS CE N'EST LA JE ME SENTAIS DE PLUS EN PLUS DESEMPARE , ET
FAUTE A PERSONNE ! 6| TU LUI DE PLUS EN PLUS LAS AUSSI... JE FINIS PAR
PIS UNE AUTRE VACHERIE, JE PREMURE LA PECISION QUI S'IMPOSAIT T J'ALLAIS
TE FOUS HORS DE MON CAM - PARTIR TOUT SEUL VERS LE SUP.
PEMENT AVEC UME PAIEE PE

CLAQUES / T'AS COMPRISZ/

IL FALT
. FAIRE_FACH

AVEC LES DEUX LLIMES EM JE CROISAl LA RIVIERE PLUS EM AMONT,
CONJONCTION, CETAIT UNE PRiss, LE LIQUIPE
JIT POUR VOYAGER. ALCUNE ENVIE DE
IT COMME S'IL FAlL- VAINCRE QUE MON V
v MAINTEMNAMN
LOINTAIN, RE\ OL.u

LOIN DU VILLAGE.
IQUE AVAIT D‘EJH C":;VAFQU
D

e t..uE MA VIE ALLAIT E:E-L.CW\N'EPM_EK A ZERO.

PAR CHANCE, JE PUS APERCEVOIR LAVION
A TEMPS POUR ME CACHER. JE NE ME SEN-
T&lS PAS CAPABLE PE EEVC

Mals CEST
SYMFPA , QUAND
MEME 3 =4
FAIT TOUT CE

CHE.MIH R ME
PIRE aAPIEU,

NELLIE /

JE CROIS
QU'EM REALITE
LS SONT VENUS

MA EECHERCHE
MON GRANP. .




5 JAl DECI-
PE PE T'ACCOMPAG -
NER. JE N'AI ALCUNE ENVIE
PE M'ENTERRER DAMS UM T

SOETIE ALUSS| FACILEME
JE T'AMENE JUSQU'A PO
simon ! CEST TouT ! LA, JE
] A LA POLICE Ou
A UN PRETEE . ILS Sad .
TE RENVOYEE CHEZ
TOMN OHCLE’A ALVA-

COMMENT AS-TU PU
FAIRE UME CHOSE PA-
EBEILLE ?¥ NELLIE poIT
ETRE FOLLE 0E souci/

TAS FAIT 7
MME  CA

MAIS T'ES COMPLETEMENT FOL-
LES S| TU TIMAGINES QUE JE
VAIS M'ENCOM =R D'UNE M f
SE COMME TDI f... LE VOVAGE
VA ETRE TEES U{JE, MOMN PETIT,

CE N'EST PAS PDUR PES

MARC SOEREMSEN. TU N'AS PAS
LE CHO E SUIS PEJA LA
COMME T /LI, NELLI

NE SOMT PLOS Al CAMPEMEMT.

JE
SUR

ME TU NARRIVAIS

QUE Tu ALLAIS FAIRE
TUITION, MON
LUINTUITION {

QUE TU MABANDONNES
ETKE VIOLEE PAR PES
O MOURIR MAMGEE
C BETES, LA SEULE SOLU-
N EST DE M'AMENER AVEC TOI...
ALORS, ME PERDPOMNS PAS NOTKE
TEMPS , EN £ !

ON VERRA BIEN
_UNE FOIS ARREI
A POET SIMOM. T
UN LONG CHEMIM,
TU SAIS ...

Al LE DROIT, MO
, MON 7

T VOIS,
MA COMPAGMIE N'A
FAS QUE [ES INCON-
NIENTS | SANS MO!
ET MA BRILLANTE IPEE
D'APPORTER UN MOR-
CEALL DE LA VIANPE
D'HIEE...




TES A g7
suUis D.&CCORD OL:IE
UN PEU, MAIS A MON B
HENSIBLE. JE TRAV
FICILE : JE NE SUIS .as Eucrsz LlHF F‘EMME
IE US UNE GAMINE , TU
r E Es‘r puR /

HE! LES
GAMINS /

TRES DANGEREL

HE ! oi1sEAUX DE
MALHEURT JE SUIS
LA{ VENEZ ¢
VENEZ/S
IL EST COM

PLETEA \I.T F f_lf
IL VA




REVENEZ, g

MONSIEURY

ILS ATTAS
QuenT I

LE TRAVAILY ca ¥
VAUT UM BOoM

PAQUET D'ARGENT/
ON FAIT PES M8
ARMES AVEC.




UNE VIRAIE CHANCE

PE VOLS AVOIR RENCOM-
TRES / FAIRE TOUT LE CHE-
MIN JUSOU'A PORT SIMOM
A PIEP, AVEC MES PEUX
TROPHEES, VOUS IMAGI-
NEZ 7/ UME VEAIE
CHANCE , JE VOUs pIS!
HI, Hi, H

C'EST CELA
VOTRE TRAVAIL 7
CHASSER DES
JAVELOTS 7

oM, oM ! C'EST
TROP' FATIGANT/ IL

FAUT VENIR LES CHER-

CHER S| LOINS JAI, EN

REALITE, PLUSIEURS ME-
TIERS ET JE LES EXER-

CE SELON MOM HuMEure
OU SELON L' OCCASION .
Hl, HI, HI
ET vous" 0ol VENEZ-
VOUS 7 QU ALLEZ - VOUS
FAIRE A PORT
SIMON 7

KiMm Lul

PARLA BRIEVEMENT PE LA

PESTRLUCTION [E NOTRE VILLAGE .

TOUT LE VILLA=
GE ANEANTI! TRES
TRISTE ¢af couP Dur!
MAIS VOUS ETES JEU-
NES! LE TEMPS ARRAMN-
GERA TOUT, VOUS Fou-
VEZ ME CROIRE!

CEST POUR CA GLE JE
MN'AIME PAS LA MEE: OM NE
PELIT PAS VOIE TOUTES LES
PESTIOLES QUI GROUILLENT
PANS LES PEOFOMDEURSS
SUR LA TEERE FERME ILY A
AUSS| QUELQUES AFFRELISES
CREATURES , MAIS 1€1 DN

LES VOIT VENIR/

UNE FOIS, JAl TROUVE SUR
LA PLAGE LE CADAVRE D'UN POISSON
INCONNUf AH, MES ENFANTS { 51 wOoUS
POUVIEZ IMAGIMER L HORBEUR QUE
CETAITS UN VEAI CAUCHEMAR /

C'EST POUR CA QUE JE ESP‘EUE LES
PECHELES COMME TOI, MARC

IL FAUT PU COURAGE POUR SAVEN-
TURER SuUR CETTE MER Si
IMMENSE ET |INCONNUE /

LE PETIT VIEU% N'ARPETAIT PAS DE PAR-
LER, ENCHAINANT LES HISTOIRES LES

UNES DERRIERE LES AUTEES. A LA LONGUE,

CETAIT UN PEU LASSANT, MAIS CELA
SERVAIT A NOUS DISTRAIRE, A NOUS DE-
TENDRE, NOUS AIDANT A OUBLIEE UN PEU
NOS MALHEURS. J AVOUE QUE JEN AVAIS
LE PLUS GRANP BESOIM...

10

ET_MAINTENANT VOUS AUREZ )
PEIVILEGE DE GOUTER MON THE MII?AC.LE’
IL EST INFAILLIBLE POUR GUERIR LES EHU-
MATISMES, LES MAUX [E GORGE,
NIE ET POUE FACILITER LA PIGESTION .
ET APPRECIEZ SON GOUT ExQuUIS S

NOUS POMES NOUS AR-

TER FDUR LA NUIT A
QUELGQUE TERENTE Ki—
LOMET‘?ES VE POET Si-

FOUR LE DINER,

.JAVNS BEUSS| A CHAS-
SEE UM VOLATILE PE
BOMME TAILLE .,

VOUS EXAGE-
REZ, MONSIEUR

LorN Al LAEGE,
ET FANS LES PED
FQNDELRS. .. LES
FPECHELRS b—l"

VONT dAMA\S’

L' INSOM-

CROYEZ-VOUS, _
MONSIELIE. PAD, QU'A
FORT SIMON JE POUE-

RIEM DE PLUS FA-
DCEiLE’CEST

AMATOLIE .



BOMME MUIT, LES EM-
FAMTS! PEMAIN, A POET Si-
MON, JE ME FERA| UN PLAISIR DE
VOUS PAYER UNE NUIT DANS LE
MEILLEUR HOTEL DE LA VILLE
VOouS PORMIREZ PAMS PDES

VRAIS LITSS HI, HI, HI /

JE CROIS OUI'IL EN FAIT UN

TEOP, TON MOMNSIEURE PAD.

MON AVIS, IL A QUELGUE C
PE LOUCHE...

LE LENPEMAIN, MALHEUREUSEMENT, LES
FAITS ALLAIENT PONMER RAISON A KIM.
MOMNS R FAP AVAIT PISPaARL EMPOR
TANT AVEC LU LE CHARIOT, L'ARBALET
TOUTES MOS AFFAIRES.

JE NE SAIS PAS SI LE
PLUS DUR A ENCAISSER
FUT LA PERTE PE TOUS
NOS BIENS- SLUETOUT LE'
PRECIEUX CHARIOT -, LE
FAIT P'AVOIR ETE &I F‘ACI'
L.EM.Em EMBCBINE FAR
LE PETIT VIEILLARD, QU
LHUMILIANTE OBLIGATION
DE ECONNAITRE Qul

AVAIT ETE BEALCOUF PLUS
PERSPICACE ...

ol vas-Tu?
LE CHEMIN BST
FaR LA f

couf-'Fr FAk
LA FORET /

NEST-CE PAS
DANGERELX , MARC?
‘;'N SUIV;‘.'AHT’ LA PISTE
CEST PELT-ETEE PLUS
LONG, MAIS CEST
PLUS SUR...

BONME  MUIT,
DONSIE

- ET mr_qE Mo
La Pawx f




NE FAIS PAS CA, Marc !
NE ME LAISSE PAS SEULE/
JE T'EN SUPPLIE!
JE T'EN supPLIE !




=
C'EST Tﬁ'ur-" PLUR FOUR MOl PE
RE SEU ULE DAMS CETTE
! CELA ME _FLAN-
ET MOM FEEE ET

MAUPITE FORE
QUE L& FRO SSE
MA MERE COM
QUEE ENOEM| U Com
CA, E‘!F‘ECE FIE CEETlN"’

CEST UM O EST-CE GLE
DIFFICILE, JE N' U PRAMATISES !
ﬂ.,f s:—:v"r ... ALLER CHEZ
TES ONCLES NE
M'EN.CO‘MBZEE F'UME
JELINE FILLE, PE TON E Ti
AGE f EEST Ei‘ TooTE
TAVIE!

CONNAIS PAS
MES ONCLES
PREN 7 aLvARADO!
NF W u)t Fas FINIR ME‘: NI MES Cod-
JoURS A ALVARKDPO S si...
VEUX ALLER A ANATCJLIF il
COMME TOI / JE SUIS UN
UNE. ENCORE,
’, MAIS LES FAITS
..MT WSCUL.P-.E

BON, ARRIVES

A POET SIMCHN, JE
MEN LAVE LES MAINS:

MOI, JE VAIS M'EMBAR-

GAIER SUR UM NAVIEE

FOUR AMATOLIE

COMME MATELOT

; oI,

Tu TE PEBEOUILLE-

EAS COM

JE TE HAIS, MARC SORENSEM!
TU M'AS FAIT PLELIRER D'E\f.rlN.T T
COMME UNE FETITE FILLES,..

JE RECONNAS, JAI
EU TORT PE DECHARGER
MA PAGE S{R TOl. MALS
PE Tom COTE, TU N'AVALS
PAS LE DROIT_[E MW IMFD-
SER TA FPEESEMCE
COMME T'as FAIT/

NOUS ABRI VAMES A PORT SIMON A LA 2
M TOMBANMTE , ALl BORP PE I
LEPUISEMENT, MOETS DE FAIM.

JE N'EM FE IS
IL FAUT OUE JE MAS._-E E

QUELDUE PAET ET QUE JE

MANGE QUELQUE CHOSE
CHaup f

. . "K-«”-"-!’;F -

=




BIENFAITEURS, ELLE
MaA, £ LA FA

A DES MOMEMTS
FAIT BEALCOUF PL
ZE ANS, LA PETIT

J'ALLAIS ENTAMEE UNE MERVEILLEU-

SE TRANCHE TEALl - OFFERTE
FPAR LA ISON- QUANDP UNE W X
2 GREABLE MNOUS

SURSAUTEE. . .

HE! TOI, LE GA \
MIN? suls-Nous/

LE PERETRE VEUT
TE VOIR 7

ANy

-

OM ME FAIT FAS,
ATTEMDRE UN PRETRE!
T ME SAIS PAS QA,

TO!

LAISSEZ-LE FIMNI
PE MANGER. ILS ONT
EU UNE SALE JOU
NEE, LES GOSSES...




JE NAVAIS JAMAIS .

UM PIRIGEABLE DE PRES/! UM

BLE MILITAIEE, QUI PLUS EST!
PEMENT, C'ETAIT LA SOIREE DE Tou
TES LES SURPRISEST, ..

ENTEE ET




TU DOIS M'APPELER
‘MONSEIGNEUR" I PER
SONNE_NE T'A APPEIS

ca A LEcoLe 2/

AUCUN. L' AMIMAL
A REPANDU LINE SUBS-
TANCE TRES TOX\QUE,
MOETELLE. ..

CONMAIS-TU - y J
CES PERSOMNES?Y f | PE|SS ET
SONT-ILS PASSES \ Y . " y LA BLONDE,
PAR TOM VILLAGE & 3 s . | i soM amie
PERMNIEREMENT 7 2 - > - i ' .

PRUPENCE [
NE SURTOUT PAS \ MO,
SE MELER PE_ . MONSEIGNEUR ,
CETTE AFFAIRE ! 2 JE NAI JAMAIS
! VU CES PER-
SONNES. ..




CE TYPI
UM ETRA

A

JE SUIS OBLIGE PE RECOMMAITEE,

ol Pou? TCUTE CETTE
VOTEE MAGNIFICENCE, QUE LE JEUNE, 3 = \
HOMME A PEUT-ETE e ETTE.

JE NE SUIS QU
LA MEMOIRE
FPARFOIS IL ME PRENP

CERTAINS ~(I£7E5, DE p.mN E{E(_.J‘r
, HI, HI, E

emm——————————

!

QUANT A TOI, JE SUIS SUR
QUE TU MENS/! ET MENTIE A
UN PERETRE EST UME FAUTE
GRAVE QU PEMANDE UNE

SEVERE PUNITION/. .

F'F-{JF

PRECISER DES




IL CESSA FIMALE-
MEMT PE M INTER-
EDGER

JE PEVRAIS
TE PUMIZ, CAR
JE SAIS QUE TU ME
CACHES QUELQUE
CHOSE ... WAIS PIEU,
PANS SON INFINIE
SAGESSE, T'A PEJA
PUNI D'AVANCE T .
JE VAIS, PONC, TE
LAISSER. PARTIR
POUR CETTE
FOIS...

comment ca
ILS T'ONT TOUT
PRIS 2/

IL ETAIT PUNE HUMEUR _
MASSACRANTE, CE SATAMNE
LOOMIS, HI, HI, HI f SI TU VEUY
TU_PEUX RETCURNER LA-BAS
RECLAMER TES RICHESSES,
JELUNE HOMME , MAIS JE TE LE
CE!‘OMSEJLLE F'ES-’MEMENT!

HI, HL, 11 S

SALE VOLELIE/

ILS T'ONT PEJA usere ! er
SANS AUCUNE EGRATIGNURE/
TAS ELI DE LA CHANCE, GAMIN/

Hi, HI, HI

UNE SACREE cHANCE /

JE DEVRAIS FINIE PE TOUT A ETE, PISONS .
CASSER TA SALE GUELILE, ZEQUISITIONNE PAR SA MAGNI-
VOLEUR! 00 SONT LE F!C.ENCE ALGEENON LOOMIS
CHARIOT ET TOUTES GAEDF.

NOS AFFAIRES ?‘

TU ES TROP INJUSTE,
MON BONHOMME { HI, H1, Hi £
TU PEVEAIS ME EEMEE_. (-4

E
DE VOUS AVDIE SAUVES [ES JA-

VELOTS S JALRAIS PU FACILE-
MENT LAISSER LES OISEAUX
VvOUS TUER FODUR M APFEO-
PRIER vOS BIENS, NONT
I, HI, HI Y

BH oul f JE 8US ALLE LEUR
OFFRIR LE MOTEUR ELECTRIQUE DU
CHARIOT—LES MILITAIFES SONT TOU-
JOUPS FRIAMDS 0E MOTEURS ELECTR|-
QUES— ET MALHEUREUSEMENT JE SUIS
TOMBE SUR CE CHER LOOMIS, LINE
VIEILLE CONMAISSAMCE .

IL A TOUT PE SUTE VOUI LU SAVOIR

O JE L'AVAIS PENICHE , MON MO -

TEUR, ET_LES CHOSES SE SONT
GATEES , Hl, HI, HI /

JE SUIS UN VIEIL HOMME TOUT SEUL,
JE [DIS ME [(EBECUILLER POUE SU
VEE . CE N'EST PFAS FAC
cROIS-MO1 S (_;UAH

TOUT LN L"P‘AME &




EN PLUS, JAI SOUTENU TON
JOLI PETIT MENSONGE AU SUJET
DE CET ETRANGER, ET CA M'A
COUTE UNE SACREE BAFEE /
JAl, EN EEALITE UNE TRES
BONNE MEMOIBRE ET JE ME
SOUVIENS PAEFAITEMENT PE

ILS T'ONT ENFIN RELACHE 7
EST- CE QU'ILS VOULAIENT 7
JETAIS MORTE CE FELES..

ca cest La melLeure! Tu
METS NOS VIES EM DANGER EN
APFELANT CES OISEALNX ASSASSINS,
Tu NOUS VOLES TOUTES NOS AFFAL
EES, TU NOUS MOUCHARDPES A CE
MAUPIT PRETRE ET MOI, JE POIS
TE REMEECIER /

TES PIEES SUR CET ETRANGER
BIZAREE ET SON AVION. ..

COMME CA,
S ALLEZ
REVEILLER
TOUTE _LA
VILLES. .,

VENEZ ! C'EST cHEZ UNE AMIE A MO/
CEST LE MOINS QUE JE PUISSE FAIPE

FOUE vous, POUF COMPEMSEE, C‘lSDN‘S
MES PETITES VAC EE‘IEJ H WL HL S

PLUS TARD JE TE RA- EH, O
CONTE ! ELOIGNONS - NOUS N'Y A BIEN F-AE'
PE CE SALE VOLEUR, AVANT VOUS N'AVEZ PAS |JN EOND,
QUE JE MNE... JE SUPPOSE ... HI, HI, HI/

VENEZ/ JE VAIS Nous Teou- VENEZ
VER UN NIDP POUILLET
POUS

B LA NUIT/

JUSTEMENT, UO0
SORT-IL, CELLI-LA P/
IL VA NCYIS REMDPEE

NOS AFFAIRES 7

VOUS VOULEZ QUE JE

ET PUIS MERDE/ SI CET ABRUTI NE NOUS
VOUS PISE 7 JE VOUS TROUVE

AVAIT PAS VOLE, NOUS AURIONS DE QUOI K ]
NOUS PAYER UNE AUBEEGE CONFORTABLE / TRES SYMPATHIQUES/ CEST VAl
A LU, PONC, PE NOUS TEROUVER UN TOIT L POUR LE PEDUVEE, DEMAIN

POUR LA NUIT S/ ALLONS-Y / i . 5 JIRAI VOIR MES CONNAISSANCES,

ET IL SE PEUT CGUE JE VOUS

PENICHE PES PLACES A BOETD

. BATEAL FPOUE
ANATOLIES

¥ CEST LA GuE vous
ALLEE A AN.ATLJL.'
SEZ PONC FAIRE LE VIELX PA
VOUS AVEZ EU PE LA CHAN
ME EEMCONMTEANT, MES E.NFA\.I.TS-
CEST LA PURE VEEI‘#E
HLHLHLS ..

C'EST cA, VENEZ /
WOUS N'ALLEZ PAS .
LE FEGRETTER / SIL NE SARRETE

FAS, JE VAIS FINIR
7 Al? L ETRANGLER
i)




¥ oul OSE FRAPPER A ¥
UME HEURE PAREILLE 7

S
IE [EMPS
ALLAIENT TE

QU'EST-CE QU'ILS
FONT D/

M,
U L' AMOUR
(=] ClEL?

! CA FAIT DES HEURES !
EST PEA COMMENT cA 7 Nous

N'AVONS PAS DE QUO!
PavERS ...




TOUT EST ARRANGE / LE N oul, oul,
CAPITAINE EST UN AMI ET " =t BIEN SOR !
IL ME DOIT QUELQUES FAVEU e, - y
. HIL HILHLY . EVIPEMMENT,
CE SERAIT SYMPATHIQUE Si, EN [r]
ECHANGE , VOUS PONNIEZ UM '
PETIT COUP DE MAIN, TU 3
VOIS CE GUE JE VEUX
DIRE ...

NOUS FPAETOM: FPOUE
ANATOLIE, KiM 7 0'avals
BIEN P|T A MNELLIE QUE

CE NETAIT PAS SI
COMPLIQUEY. . .

9
PE RIEN EUH... AVANT TE VOUS QUITTER, LINE
FETITS HI, HI, Hi! QUESTION: VOUS QU AVEZ BEALICOUP
... MAIS ALLEZ-Y VOYAGE, AVIEZ-VIOUS PEJA ENTENDU
MAINTENANT, ILS PARLE®R [F CETTE CEEATURE MARI-
VONT LAEGUER NE QU A DETRUIT NOTRE VILLAGE?
LES AMARRES ’ M

JE NE DEVRAIS
PAS VOUS_REMER-
CIER, APRES TOUT. ..
MAIS MERC! , @UAND
MEMES. ..

P'UN MOMENT
A Vautee!

LE voILA!
VOUS WAVEZ ceme
QU'A MONTER
A BOED. LE CA-
PITAINE vOus
ATTEND/

en Non/ samals /
S1 TU N'ETAIS PAS UM

alez ! 4
Al REVOIR !

T SANS

INVEN CETTE EEANgﬁTJF
HISTOIRE DE TOUTES HEINS

- PIECES, HI, HI,HI / BON
; vovage !

HM... JE NE
SuUlS PAs SURE, JE
SENS QUL ¥ A QUEL-
QUE CHOSE @l
CLOCHE ...

VIEUX PAD NEST
FAS 51 Wau-




S voust cevre cea-
PULE TE PAD S IL MAAIT
PROMIS (N MARIN COS-
TAUD ET UNE FILLE SO-
LIPE, ET REGARTEZ CE
G'IL MENVODIE © UM GA-
MIN ET UNE FILLETTES
ET MOl JE LU Al PAYE
VOS SALAIBES

vAvANCE J

LES AMIS TE MON-
SIELR PAD. ..

ALLezZ, viTeE!

IL MY A Pas pE mais /L
AU poulot S

FALT FAIRE AVEC.’AL}EZ 4
Tol, AU¥ CALES, VITE fON vA
FAETIE ET LA CAESAISON

TRES FORT CE MONSIEUR
PAR/... MAIS COMSOLE-TDI,
MON GRAND, AU MOINS
NOUS SEEONS EM PDUTE
POLIR ANATOLIE . £'EST
PEJA UNE VICTOIRE /. ..

7

"
x5

|
L
!
\d

——

ET TOI, FILLETTE, AUX CLiSI—
NESf AH, IL VA FALLOIR QUE
VOUS VoS PECAECASSIEZ POUR
COMPENSEE LES 100 POLLAES
QUE JAal DONNES AU VIEUX pAR !
ET JE VAIS VEI Ezlm,}a.ts

POUVEZ EM ETEE SUES /

L'ARAMIS" APPAREILLA SUE LE COUP UE MIDI ET GAGNA RAPIDE-

MENT LE LARSE.

QUATRE JOURS A PEINE S'ETAIENT ECOULES DEPUIS LA CATASTRO-
PHE QU! AVAIT ANEANTI NOTRE VILLAGE . MO!, JE LES BESSEN-

TAIS COMME AUTANT [PANNEES/

LE VOYAGE NE PEVAIT PUFEE QUE TEOIS SEMAINES. LA CAPITALE,
CETTE ANATOLIE TANT FEVEE, ME SEMBLAIT PEJA TOUTE PEO—
CHE. EIEN NE LAISSAIT PRESAGER QUE MA POUTE ALLAIT ETRE,
EM BEALITE, BEAUCOUP PLUS LONGUE ET COMPLIQUEE...
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...fut témoin de bien étranges événements.
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